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MiUHIKlIItH 1.1» Mknbkeh DL' CUJIITK. 
MHSUAMI^M KT HlUâlF.l'UM ! 



(Je n'est [>:\^ f.ui^ qiiel.jiie iii'siUiliim ijHe jc> (irPiiils iilijinir- 

d'bul la parole pour exmwDr au Comité dirigeant l'écolp et nux 
pareotn le résultai dea etuues pendant ccito nnnée et hxer lu 
point nu nous soiumea nn'ivi-s dans chncune def< uranenes ne 



ecuic ciiiriiuic u unimau'o uu luiiisuiiuuiiet» iuuuuum.'^ liuii, unim 
la discipline, Boit dans le traTÛl des écoliers, soit, en un mot. 
dftOB la monihe générale de l'Institution. Cette espèce de pcr- 
tnrlntinn momentiinée serA d'nutant plus sensible, que In 
iMUsf qui lu fiioilnit est p]\K grande et plus innlteniliie. Et 

iiiipirm lie lï-iiiiiioLit diroeteur, Huqncl j'ai l'IioniiGui' de sne- 
iji''derï An moment niëtne, on Hprùs un travail iiHsidn, des Euiiis 
coDBtsnIs et une incossanto anrreillance il était parvenu ù im- 
primer aux travaux des élèves une inarelie énei^i(|ue et sftre, 



icnti'nie bi.roiuiue mnv iiar une, quouiuf, assuri!iiiiiii[. seaqiia- 
ib« <1 iiistiiutenr uprouru et sea coiinaissiuicea vnnêes acquises 
m ciiiiKtinn et cnininc cnurcrtoEi ne I nutonte de i iuustrc 
L f n n ce 

■t (T qiii.cii <l.'iiiiLtiïc, justifiait hi confiiiiire cirs lituiilli^; une 

lap"»» 1" ««m vouloir .U, i«r.-nts. cVtaït In pnrCute «.nnni- 



m R |n lltnl t. n fi 

eniiincnts il un liliurnluiitio sfnouic ql élevé, gui lui iLvnuiut 
II' le camr tK Unis, rt tons, en retour, sampreamicnt de 
l'minanor uni: jcl'imoic coufiiiuco, assuivs quuB fiaient, 
iMiiiiNii ^iMncHfiiimt [|e M. hchneiJer iiour wi pairu^ 
t> nfl en h e e 

np^ 1 un <^ w f 

ivi, (imir itvei' le }irufiiutl licniuueiit dr lu j^raviUi dn jioaw 
luebiit ciiuttii et ue la diffinuté do me mamienir à Ui 
:nr nue \er.nlf allitit iittcindro û l'instiiut oil M.Schneider 



rnif on-emurcs»: ik- M. I<- 

n M 
I enseignement, cm ii i iudc 
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<!n reiLiilbliiiit a-iilïcirU. ilc iii«s L'-rwn^ 

Il 110 fiuiilntit lins c<.'|>onilulit. il smiit injiisU' umm- igiii' !. > 
Inmillfs crussent l'institution l'oinliîe sur lira biisi'n si friigili-s 
que par lu murC ou pnr l'ûloif^emciit d'iin Directeur, quolitui' 
fût d'ailleurs «un méi-iU', elle |uit êtru m «uufrmncc lie iiui- 
iiiôrn il com|ironietti'o kuii nvoiiir. Il ii'i'ii isl Iii'uruu semant 
pas ainsi, et les fnmillci. iieuvunt s« i'»ssiin-r. Drs r.irlKirir il.- 
lëcolc ses [irévoyanta et sages fonilnti'urs imt li\0 ]<■ but 
asser, clairement pour qun a'Iiii i|iii int «linrgi' iri'xwiiti'i* Iv 
plan général, adopté par eux. sût tuujiiiii-s et' ipi'il arait à faiii' 
et queue marcnc II ueviLit, anirre unns ui iiiFCCtuiu et iiaiLs 
l enBeigaerneuL L^colo du restu n fait ses prcures et nuinlire 
il'amnens élèves lionoi-iiit çi-Uc liienfai^iiitr iii-;tituti<ui. dans 
des camères vaneea. sous le lioalilf nipinu-l lU- la iiwnilni' la 
(lu talent. Outre cela. a < n à -^a IrK-, ihivaiil Iv [..■y„..\r 
Vjï 1 ng d BO d I I I I 



I. Cet anteoedeats, au: 
>ir, pcrmetlront toujou 



i|u une fois tcnnû il n'iulmette ]i>iis ni laudilii'.itiiai i 
ment quelles que soient les exigences que piiis:Ji'T>t U 
la marche du temps et lit nécessité de nniivi'lli'^ i- 
parcourir r Ou bien, ce cerele ust-il tellement t'iastii 
puis ainsi parler, qii il se pruto à toutes les vunation» 
niit y introduire le nqirirc ou le désir do briller pi 
sulbts de fin d'année [dus siipcriieiels que solido^V 



Pour répondre couveiwblemeat à cette doable qaestnn 
nouti ikTOns longuement réfleohi et mûrement examiné de quelle 

iTinnière cea deux écneïls peuvent être évités ; nous avons cher- 
rlié ft. iiiiii-i ]>ni]nnuii^; nn priiHriiiiiinc ^liniple et lelleiiitiit liî- 

et Miii créilil. sims iilt.TCr If^ l):isi-; i-s-^nitiellvs sur iesqiiclk-s 
tllc rç]>0Ee. 



II. 

ïlaisftviiut <le passer a 1 e\|)(m.' detailltt de notre jirogrnnune 
pour Tavcnn'. je dunnerni d nboiil le n^nltiit du tmvail de 
™tte iiiméo, l.'iinel, j.> I ispiTe, ii.;il;;vé une furtiine adverse. 

I I 1 , I I ir -, I 

,11 I I , 1 t Ht i„ 1 , II itlm, 

iloriiiEjr: je voua ai dit les caiisi's qui ont rompu 1 imite dn 
travail et rallenti l impulsioQ qu'il avait reçue dans le précè- 
dent semestre. Je «erai donc aneni bref que posaible, réservant 
do plus longn détails |)our le programme de nos ulndes futu- 
re^ lequel, je le croîs, nous ^iiieiieni a lu iin il une nouvelle 
annfo avee des reaultnls. i)ne mms serons lieiiivii\ de vihih 
pruaenter. 

Il école nujonrd hui rM ilivwec c-ii !) elasses; e est par la 
]ireiiiiere, e est a dire [lar l elle des aines i|iie je oomniencerai 
le l eiidii-coiiipft ilo travail ijni a vU- fait, l-.t li almrd la lan- 
gue iTan[,'aise. 

La I et la II classes reuincs ont continue leurs Ictone gram- 
maticales par des dictées, o& étaient gi'Oupéi?s à dessein les 
principales dillicuKés de notre orthoernplic si reWIlc à être 
liien et solidomcnt apprÏBO. Cette ré|)étition des règles de la 
grammairit a mnroliË |iarallèlcnient à doa exercices do récita- 
tion et de déclamation de nioi'cciiux cliuiniH dans nos nicillcurf 
aiitcnrs. Les élcve.s de cette classe ont fait également nn cours 
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de rhétorique élémentaire; on a cherché h leur expliquer ce 
que c'était que le style en général et pur la lecture nusonnée 
de quelques morceam île la ClirestomatUie do Vinet on s'est 
efibrcé de leur démontrer par des exemptes ce qu'ils avaient 
appris en théorie. U est teile compou^n de quelques élères 
de cette classe, qni pourrait an besoin faire foî des progrès 
accomplis cette année et de l'excellence de l'enseignement. 
L'aniUjse logique a occupé une osfc/. graniic |ilace ànas 

de ri?lude de la Inugue nous a paru dés l'iiboiil un pou faibli: 
chez tous les élèïea. Klle n'est maintenant s«n*il)leinent rcle- 
Tée. Cea élâvea, comme leurs ainés, ont été {gaiement exercés 
dans la rédtatioD et )a composition. Formée de jeunes gens 
très inéganz de force, la IV- classe n'a pu par ce motif mar- 
cher aussi vita qu'on l'aurait iIùsitv. Toiiti'fois caliez les plus 
aTancéa l'orthographe cutniiience à vhv ivv^ ^:iti~r; lisante. Quel- 
ques compositions, abondantes île di''t:til>. ^iiiiioniTut iléjft uno 
certaine prarision d'iilées et sont il'iin lii'ULt'iiN augure pour 
rannée prochaine. Cette classe, outre les n'cit:itions de poésies, 
a parcouru les règles de ta grammaire les plus indispensables. 

Aveo les élèves de la V*», avec une partie du moins, nous 
avons récemment commencé de très courtes dictées, où l'on 
ne ùit eutnr que le matériel grammatical encore très limité, 
qui leur a ittê enseigné. Uet exercice arec la kctnre et la ré- 
citation de fables n'a pa.s été sans henrenx résultats. 

Langue ilalmiiir. I.a jïreniièz'e clas-ie de langue italienne sp 

mite. La ]j1us ;iï:mrir lu (|in.'li|i»"i eliants du DaiitP. pendant, 
que les autres en écoutaient Te jl pli cation ; tons en ont appris 
par cœur. Le professeur a achevé avec cette classe un cours 
d'histoire littéraire, et pendant qu'on l'exposait aux ainés. les 
plus jeunes copiaient les terzines à apprendre. Des compositions 
formaient le 3~ exercice de cet enseignement et souvent le 
même thème était donné aux 3 divisions, dont chacune le trai- 
tait snivant ses forces. Si le temps le pemettsit, on lisait quel- 



— 10 — 

rjuea ]iaj;i's des Fiiiiic'^ MiiiizotiL ot tous prenment un vif 

Li-sdiijsP'i'inft'nfiiri, III. IV n V. iml suivi la même m:ir- 
clio et fait usage des mêmes livres q«e rnnnée dernii'rc. La 
rûcitatÎDa de poésies, les dictées et la coiuirasition ont tour à 
tour occupé leura heures d'étude sans négliger jamais les ezer- 
cicea de grammaire. Les plus jeunes ont outre cela, en italien, 
des lefoas d'histoire sacrée, dont ils raoontedt de mémoire des 
fragments et s'hahituent amsi bous la direction dn maître à 
parier arec pureté et Kvee correction. 

Langue atlemande. Deux divisions d élevés ont pris part a 
cet enseignement: 1 une délies a eu un peu ii souHnr de la 
longue indispositiniî du iii;iitrc, qui a du nitnie tout u liiit in- 
terrompre ses leçons. Quelque soit le mérite il un suppléant 
momenlsné, il ne peut sur le champ entrer dans hi voie aban- 
donnee par son ptédécesaenr et le travad reste un matant 
comme statiomiaire. Ca été le cas pour la diriston des plue 
jeunes. Quant a 1 autre, sous M. Hasenclever, elle a continué 
a progresser et ! exnmen a témoigne de ses progrès et de la 

ment. I.a i— uu chisse supérieure, a ete exercée dans la partie 
pratique de In langue, c est a dire ditns la conversation, dans les 
compositions et dans lu traduction, ainsi que d.ms la lecture 
de morcenux des meilleurs aiileui's .iiiglais, La 11~* classe a 
continue 1 étude des principes généraux de la langue; la lecture 
de morceanz adaptés & k forée des élèves, la composition, l'expli- 
cation orale des règles de In grammaire. De la prose ou de la 
poésie apprise et récitée, ji i iiinplelé les h i;nns rie cette classe. 

faire un tbème r»l)l)roiiueiit rm le récitent ai>rès r[u'il a été 
corrigé. Ils appreuuent également des compositions en prose 
très simples et s'exercent beaucoup à la lecture. 
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Langue loUne. Deux clasaeB ont étudié le latin. La I", com- 
posée d'âèTes de forces assez éga\es, & lu le premier lirre des 
Commentaires de César — de In guerre des Gaules, — et s'est 
exercée par des thèmes à appliquer les régies de lu gramniairo. 
La îl"" classe, formée d'élémeuts très diicr9, a esscntlelloment 
été occupée de la première partie de la grnmtnniro de Lho- 
mond aTCc applipation des règles exiiliquéea et apprisca à la 
traduction do thèmes et dr*ia on :< pu eonstitter lies pro-rrè'* 
marqués chez ces jeunes latiiii.it(>v. Cet l'ii^i'isneiiient, donni; par 
l'eicellent professeur M, Miniier, lie <li-ui'i e, qui TOut bien met- 
tre au service de l'Institution les fruits de son savoir eb de 
sa longna expénence, prendra une importance et atteindra h 
an nÎTeau qu^il n'avut peut être pas eu jusqu'ici. 

Arilhmitique et Algèbre, I" et II" classe, Outi'o les exer- 
cices d'Aritliméti(|ue rniaonnée les flèvei sont iivrivés il Iei so- 
lution des équations du l" liegré à une mi iilnsieiiv^ iiieonnuos. 
La HT" dass.: a re|):is,é l^s fraelimn lirTi.iii.l.''., étudié le svs- 

(i'intén-t simple et coni|nisi', d'iilliii;..'e df; s'irii'tt et dVsrompte, 
Ie3 tout avec les i)ro|>ortions. La , [jartagéc en 2 ilitisions. 
a été exercée «.ux fractions ordinaries et décimales, à la rêfile 
de Trois, d'intérêt, et a résolu des problèmes de vive voix. 
La V-* enfin a appris les Quatre opérations, et on a clierctié 
a lui donner l'idée intuitive des fractions. 

Oém&rie. Lal"'etll" classes a étudié la (léométrie planp 
et dans l'espace. La III— la planimêtrie 9CulemE.Tt et la IV— 
une simple nomenclature des figures et ex|iii'-;~ioiiK iurlisjien- 
eabies k cono^tre en aWdant cette étude. 

Biogr^hie. La I"* et classes ont étudié l'Afrique; 
la in-' et IV"' l'Europe, et la V" connidt parioitement lo 
nom des Capitales de l'Europe et a reçu quelques notions 
accessoires qui serviront de jalona à nne future étude. 

Shloire politique. L'histoire a été faite par quatre classes. 
La I<" (denz élèves seuls) ont étudié l'histoire diulie depuis 
le XVI~ jusqu'au XVni" siècle, fa I~ et la II- réunies ont 



pnrcfiuni Iei yranite pnrtie rie l'IiisUiire jiénéralp du 

XVI-' sKM k.. La et ]-., n'~' ™t ('.tiidii- k moyen ngo, 

11, .■.■/<,;, X<:l^ir>IU- I.ps /.fr/rues d'IihUiire nahirelh de 
S. IJluiic ont servi île texte i\ cette leçon ^ui a été lionnée il 
In lil" et à In IV"' ciusaos; elles ont parcouru les chnpitrïs 
([iii traitent des anininni: et des végétaux de la Zôno torride 
et des 2 Zûnes glaciales. 

La Calligraphie et le Deuin ont été continués avec succès. 

Les cxerdces de fîjfmmwft'gue ont eu lieu également sons 
lin mattre proT&oire: il« ont été ouivis par une partia de 
l'école seulement 

Je linÎB ici la rerue de nos travaux de cette année pour 
paseer au projet de programme que nous avons l'intention de 
Buivre pendant In prochaine année scolaire. 



l'riigriimiHf ,f Eludes pour Vaiuxée 1865-66.. 

Xims noii-i siiiiiiih'f; proposé avant tout d'éviter le trop grand 
IViiclioniienieiitiles luatières à. étudier et d'introduireptuBd'unité 
et pina de suite dan!i les levons. 

Pour atteindre ce bot nous avons pense : 1* Qu'on pourrait 
diviser l'Listitut en quatre Classes. 3* Le Du«denr aurait la tar- 
veiljance zeneraie ile^ études et de IndisciphneeamèmetempK 
que iii, ciircenoii srieeiuie ao rime des Classes, a- Cbacnnc des 
Huties ehinsi's si'i'jiii oineee sous la direction d'un maître. 
4- jrrou-; Driiii/atùifc^ seraient données a la Suite et les 
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Le Directeur et le mus-Directeur peuvent fnm- marclier 
les 3 premières classes, pour le franfais du moins, en les réu- 
nissBiit, leur à tour, deux par deux. Le 2 premières et les deux 
dernières dasaes d'Italien peuvent également être réunies par 
leurs professeurs respectife. 

Voioi maintenant na apwfu des matièrea à enseigner dan» 
les quatre Claeses. 

Gomme le français eet en quelque aorte la base de l'ensei- 
gnement de rinstitnt, nous commencerons par cette langue. 



IV" Classk. 

>iit à IViit Élémentaire, puisque qtielrjuea éIétp? 
fine à lire et à écrire. ji'iiL'ciipeniit beaucoup 
lie lecture et de onlligraphie. Viendraient ensuite des exercices 
ilu grauiniiiirf' nvi'c lu récitation do^i verbes auxiliaires et ré- 
guliers jusqu'au subjonctif e.tclnsivpuicnt iivec. U connaissance 
des |)liis iiiiiispr[|..iil)h'« |):irlitJ du di«coiirs. J'y joindrais dp 

les lies duiiK hiiijjues. On pourra lire quelt[iics ohapilrea d'his- 
toini de Lamé-Fleury que le maitro ensuite racontera do Tive 
voix, attendu que la lêctore, encore pénible dans cette duav, 
occupe trop l'attention do l'élève pour qu'il puisse bien retenir le 
sens de ce qui [lasse soui sei vpux. De Tnême pmir k R^oirraphie 
le maître noumicni les l'iipitalcs lic-i priucipitiix étiit--, qiielnues 

fleuves, et en les répédiiit souvent, on Itur l:ii=a[it voir sur la 
carte la posilieH des lieux, ces onfanL'J finiront p,ir imprimer dans 
leur mémoire une certaine quantité do notions Roojrrapbiques, 
qu'ils n'oublieront plus el qui leur serviront de points de repère 
quand ils étudieront la géographie avec plus de dét^ls et surtout 
avec plue de connaissance de cause. Ils apprendront en mfimp 
temps de petit4><i fables on d'autres morcefix du recueil de Narillc. 



— u — 



Ct-tW cliusse étiiciiura Iph verbes réj^iiliers et irré[;iLlier3 avec 
ia connîiissunce des autres parties du discours. Les ouvrages 
de Larousse fournissent un assez bon texte poue rompre l'élère 
à la pratique de ces premières difticultés grammiLticales. Celle 
cïufse fera i;iirtoiit des dictées; on Bignaiem les nombreux rap- 
porta qui existent entre la français et l'italien, quant & l'ortho- 
graplie, laquelle sera bien plus vite appnse par nn Italien que 
par im Fnmtais inénie. si ce dernier ne sait ni l'italien ni le 
1 1 I 1 1 I |l 1 ho 



n Idl llltillptpetni 
meneer la l'egle du aubjonctiT. 

Le géogr^hie de l'Europe occuperait cette clMae. 
Le maître en expliquant la leijon pourra, en passant. Bi- 
gniller les lieux qu un fait historique ii rendus relehres ou que 
quelque iiri>,hu:Enm naturelle distingue d'une inFiniére îj.éciale. 
Ces simjiW iuJIcaliuns suffisent priur faire eorapreiidre eoin- 
bien il sera facile au maître de jeter de h larjeto et de 1 in- 
térêt dans ses leenas. De même pour I histoire, uni compren- 
drait une partie de I histoire nncicnue. le miiitre Icra do ritp 
VOIX te W^ïume de ce qui aura rie lu et. s il v a lieu, racontera 
lui même quelque trait qui n aurait pu figurer dans I abrégé 
ou des délaila qui j auraient été omis. En général des iaits 
racontés excitent davantage l'mtéret et m gravent mieux dans 
la roémoire qu'une lecture plus on moina monotone et faite 
quelque foin par manière d'acquit. 

Il-" Classe. 

Rapide récapitulation de ce qu'on a ru dana les deux précé- 
dente olass<«i. pour s'assurer que les élèves ne se trompent 
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plus en écnvont uu pHrticiix; : et cuiitinuation des ligloi du 
subjonctif. On peut également rendre les olevca attentifÉ par 
des explications et des traductions ad hoc aux tournares 
naeiiHa propres aux Italiens qui parlent notre langue; oinsi 
on les exercera a mettre en français un grand nombre de 
toumuTes Intraduntbles Mtéralemeot koub peine de donner 
a la phrase une eotiatruotion tout italienne revêtue de mots 
franî^iiB. On iuinilru iiiis liictée^ jjlus rares iliiris cette elasse 
la rt,. iu.l, i , t 1 t 1 1 , 1 1 I 1 I 
<1U !|I.. Mtr , J t I , L.l . Il (I, „,r 

soin en r.ronlaiil ou eu ,L>u„a„t un sujet <le \Mk .rindiquer 
quelques t\[u-es-inju3 (|Ui' 1 eleve u aurait pas trouvées de lui 
même tt qu il ilevrii nitcrraier dans son tmvad. Cette cliisse. 
comme la jjrecedeute. eontinuent a apprendre par coîur et a 
réciter quelques coorceaux de poésie, lesquels, ponr l arier les 
exercices de composition, pourraient être traduits eu frantriis 
par écnL Parmi les récita qu'on peut donner a reproiliui-e aux 
âlèTea, il ; a une ample moisson ,i faire i\:u\< bioi;iapliies 
des hommes célèbres les nueui: eimnus et dont le nom ne 
saurait être iptnrê. Dan« le-. iii' 4:i'itL;rai>ini' le maître 

contmuerait a aignaier ii'-- uiil:: q iiisioire iiiuiiiouc ou miiu- 
relle qni ont imprime une u-ieiirue aueieonquu aux lieux qui 
font le sujet de la leçon. 

L'histoire pour cette classe embrasserait le moven flge. 
l'élère pourrait reproduire par cent soit quelques deiaiis que 
le maître Aura racontés toit laurei-'c nu te>^u.' un Tiieme, en 
ayant soin, pour qne ce travail en ^nit iranni'ut un. iir i.uie 
Toir qu'il est pr««que tonnnTs uos^nne ,i e\irjiii-e m, nuienr 

avec d'antres expressions et de nouvelles formes, 

1" Clasbe. 

Avec des êlèrea bien préparés, comme je les suppose, on 
peut non senlement reprendre rapidement les règles ntseîgnées 
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dans les classes mlSntiires, mais aussi laint conii)re!idre ces 
nuances dwpreasion, qui ]>araissi;nt (intl'iui! lom en coinra- 
diotion a,vee la r^le loiiJanifiujile, n mu ne wiit une dei 
formespluBappropncesttCxnnmcrlu i raïc pciiFri! de i Kcnram. 

On parconrmii ainsi le i'iiani)i iiieiiiiisf? ik-» formes de hi 
langue en revenant louioiirs unx. iiascs posec" diiiis m année; 
précédentes Oet exercice [leiit se faire son par {les dictées, 
soit par des eitpiicationâ orales que l eleve résumera da loi 



it et qinl itp]>iiiera d'exemples trouTea ptx lui. 
Des exercices de traauction d italien en firanfau et des 
compositions compléteraient iM)ur cette oliisse les exercices 
granunatiouuï ])ro]ircmi'nt dits. .le vouuntis a < iiii> ac cela faire 



je me bornerais, cela vu de soi. !iii\ griiiiils trmts et aux grands 

L'Iiisloire moderue tenninerùl les études historiques et la 
méthode oe dïHèrerait pas de celle des autres classes; senlu- 
msnt, aj^nt derant, soi des jeunes gens de 15 à 16 ans, il sera 
possible d'exiger d'enx des analyses moins tiobee et quelqn«a 
réffexiona qui montrent que l'enfant est devenu un jeune 
homme. 

La geogra|)liie aurait iiarciiurii aicc lu premieie caisse lis 
a parties du monde: bi le tomiis m permet ii sera iiossiliie du 
faire marclier jiiLralleiciueiit ii i^tte t'iiide les nliis iiiuis{icn- 
sables notions do Losmographio, La récitation do morceaux de 
poésie )«urra être vanee par des pièces dialoguées en pïose 
UD en Tere pour donner plus d intérêt ii cette partie des leçons. 



Il ne 
en 1 e t I M B U 

oiordi est DUO garantie aufSsante que les études ne laisseront 
nen a désirer, pour qii il «oit uécessaire de développer le plan 



<ler Uittis iiuttc tiichc et (|ui. si que!i[iic 
ceamira. ee mettront d'itccon) avec nau; 
lefoog att plan d études ]>n)|)osé. 

Jb pnssi! inaintcnant il l ArilLm^tinii 



ut fait de maaiere a rendre possible h nos élevés leur ndmn- 
Bion dans les écoles <1u gonvernement, eoit an lycée soit n l ia- 



n aeairer que uoa leDues latmtates étudient en vne de cours 
publics à suivie plus tard pour donner à lenr travail sn but 
bieu fixe, nn terme à atteindre bien determniR. Cette circon- 
stance nest pas moins i.ivor.irjm :i J eiuve nirnii inniin'. I rn- 

muiB le courage et, niuiiiiiiiiiiu' iv rx-iv umuiur-- iiromi>t a 
Bmiiedir qnanu il ne)it ms sunit^nu vu' la utrsiitctivu cnin 
Hunies a remporter ou i>ar le besoin durriver a un résultat 
bien connu. Toutefois quand bien mSme l éieve ne travaillerait 
pas ponr Bubir un eiiunen. il ne serait pas miaonnabie de pen- 
ser que les études classiques, eu debors des carrières, qui les 
exigent, soient chose tout à itiit inutile et superflue. 

Dans l'enfance, aucune leçon n'a pour but l'acquisition de 



l'instituteur -i' lnfu nu, m- ilr ilmiiiiT ;i iKiiliint u:i 

inatrament ilin i i pini:- ni'cr iU'~ ir-Mimcis en ce monitc! 
que de develitiippr ses fiicultes ft il extrcfr son esprit pour le 
tsmps. ou il lui faudra acquérir des comuuesances apecialeB et 
(lirectement Applicables. Le trarail de badDCtuni but les au- 
teura latina et grecs, on I n roconnii. a, le priTile^e d'exercer 
presque simultanément tontr. nos l^irulii-; : l;i ri'flraion. 1 im.a- 

gination, la jugement ï ii-,iilio[h ;l :':ia rii ' p.is nrcn-iioii 

dngir. sans parler de 1 avaii;a'_-<' ii .ir,|iLi':'Li'. ilIil'iiuh t^iis:iiit. Ans 
tnaesdht 11 l dttce 

I 1 t 1 I I le= 

{jV-it la, an rcM: un )ii!u wnimnn uiijoiird liai passa en 
jixLome et sur Itqin:! je lia veux \ii\s iii arrêter davantage. Un 
cours d liumauitoa n eat doue point aussi superflu qu on le pense 
généralement. De nos juurs surtout, ou les opinions rationslis- 
tes ont fut plus d'un effort pour devenir maîtresses do l opt- 



ner de laliment a, toutes les facultés, do aorte que les n 
ne restent pas comme atrophiées tandis que d'autres aurai 
reçu un développement exagère. Cette harmonie dans le de 
loppement sunultane de^ IiiciiUl'-, de 1 eiifiiiit f^i le but 
lédncateur. cost aussi ]n \i:ivim- anliu- ili^ •^m i;ir\u: 

Ce plan détudes puur hima',' |inj(li;iiiii.' sor:iit iiitoiii]! 
El je ne me Imtaia ilajimier qno ^lu^ nu- s'uns. iiiiis nus 
fo t ro t l Ubl bsem t d n 1 il 
ijHC possilile. Un règlement spécial que nous jm-pai'.ms p 
bi rentrée traeem a chaque eleve sa ruLrle ile coiiilmte p 
dniit Ic! heures qu il passe dans tlnstitut. t^oit durant 
lefons. soit dtuis les récréations. 

Lnfin notre prermere occupation des dcninin scm de 
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railler à un lioraire, où cliai]ue heure autant ijuc iiossililo niini 
aa emploi bien déterminé d'avance. Ce seiait lii clinsi- du 
monde la plua facile que ce ttiavail, ai toutes let! le^oiiï sans 
exception étAÏent obligatoires ; mais comme co n'est pas le cis, 
la composition d'un horaire est chose plus compliquée qu'on 
ne le croit, quand on no s'en est pas occupé soi-même. 

IV. 

cbers pluves. et tout |iartic:»lnji-t-mcnt ;i. mix qiii Kiut a la 
veille de su choisir uno camore et de voir deia conLmo on per- 
spective le champ de travail, la spliure d actiim. iia i[s auront 
a extn;er les facultés que Dieii leur a données et a tirer parti 
des coaoaissiinces qu ila devront il un travail con^iciciicieiix et 
u dès efforts matenus. 

Certes, en tout temps, l'instructinn a etf. d uti grand pnx 
et a puissamment contribué à aplanir devant li^ pns du leune 
homme les aspénlés qm trop souvent am^Leiit notre mnrclie 
let bas; mais la période, qm souvre aupurd liiii si brdlante 
pour l'Italie et si féconde en promesses d avemr, n est-iîl!e pas 
pour lu génération qiu grandit, comme un appel éclatant a 
déiulopper toate son activité intellectuelle et a apporter sa 
pierre à l'œuvre nationale, dont tant de radiants cœurs ont 
creuse, au prix de leur sang, les premiei'es fondations et dont 
un rni ]i;ihnite et cli('vnlfresr]"« a enlniiCf- d.ins le sol a mu- 
p 1 I 1 1 IM I II 1 t 1 m : h 1 - f I 

t> n I i it II 11 , I n II 11 I 

ves de 1 Italie ii se déployer et a agir avec énergie pour le 
bien de la patne commune. C'est vraiment ici une renaiœance, 
une ère nouvelle, et notre siècle mante bien mienx ce nom 
que telle autre époque qui k c6të de ce qui nous apparaît 
aujourd'hui ne nous semble qu'un pâle crépuscule à enté d'un 
magnifique lever de soleil. 



Voan s.iïcz ([iiL'. (Iiiiis la infirclie des tciajra, on n signalé ii 

lumière p.t nfliniié d'[iiie Diaiiièrc toiili; spéciale son ori);ine 
divine ; ces temps ont été lippelés les beaux siècles. 

Prenons ceox qui sont le plus rapprochés de nous : prenons 
le XVI-' par exemple. Noua voioi en pleine Tenassonce. Les 

lettres, lefl artistes surtout tinuïpnt en I,«on \ un prolecteur 
I t L I 1 1 1 1 fond 



Ictlrts. siuis l'ossi! ih cujib i; lioiiurfr ceux i[m les cultivent 
et a rucompensor Jours traianx. 

On ne anuniit certes nier les conséquences lieurensea de 
cette puissante protection et de ces encouragements partis de 
1 t n 11 !p I q 11 il f 1 rte 



science et de peuaic ijui devait nui lie do ce retour nus fortes 
études uctiut pua :Lssiii*..'iiietit diitis les intentions du pontife, 
et I on eût ete mut venu d avoir sur de^i questions séneusee 
une nutre manière de voir que la sienne. Cette amour dot 
lettres pour les lettres, sans Application pratique, sans souci 
d'en faire benéScier les penplM ignorants serait, etins nul 
doute, demeure sténlo. si les réfomuteurs sUemanda n missent 
foit cajoiincr dans les f#rie!m-s du X\I*— siècle ce flamlicaii, 
ilontltemo no savaitfairc uiiiiv clin-i' qm' dr k- reniultre scius 
le bocssattii. Vous avez sim- .Lmi ■ i.-. / - nu- u lu im inoirp 
toute l'histoire de cea anin i - i.r.mfiiH^ jnnii' quil son ncccs- 
saire de vous rappeler i[iiels elions Uin-nt laits par Leoii. 
quelles rases et quelles violences ses mandataires nuront eu 
reiivre pour étouffer ce qui ptait regarde au Vntican comme de 
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dément VO. dire tomt 
odieux Alexandre ae m 
Toscana âtasa ceiie ioiii;i 
M réTeiOer et de rcuaîtj 
Les lewres pour Jes 



grand ef&oi des imprudents, i 



B reste, la religion. 

pontificnle plongée 



l' riiiiuiissiiiiN itijiinciniiiur. un utiuiiii- (i un Hinnie i-c iiinni 
Hi passons en France. C'est le règne de Loiiia XIV. Nous 
avons sous les veux une période illustrée par d éimnents écri- 
vains, par aes iiommes do génie, i. histoire aaïue ces années 



rioiiiix tuli'M! .111 ne i^itxriLi un un tint.. i\uM iiiii'miiiis iinn inincrii 
TUU3 conuuiaseni peiii èti« les ueuiLis ei ii est. ici qu on a lieu 
ue B éuinner que la gioirc de Louia au mi survivre a en acte 
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troeuses et a. tenu trou peu oe comnie aa i numaniie. pour 
ane les fletnssiues ans rtusiDirc a droit ae lui mfiiger n et- 
facent pas en oanie le. reDommec ae crana^ur nue nueinneg 



inaugaree par la roi, cionciisemout [Tirnaiii. ot a im-n m<;ii- 

pius roeiementea par nea iLoniuK'a aux vues aniDUieiises et 
mondaines: chacon esc aamis a veruicr mr lui mnme lea ti- 
trea ae aa crorance: toutes les sources ini en sont ourartea. 
ei SI le piQB grand nombre persiaie dans oes obserTonceg. uul 
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lùent en quelque sorte en inqnidpBUtég JdouMe sont forcées 
et amushéea pour Jamais et il n'existe plaa «itre Isa Italiens 
d'antre digtinction qne celle de la mordit^ et du talent. 

La nation si long temps muette a fait entendre sa voix et 
sa voix est comptée et respectée. La liberté de conscience et 
dë culte a été jrasée comme pierre angnlaîre de l'édifice, et elle 
lui o.i^ui'e une durùc qui ^ic fiuim que le jour, où les peuples 

SL iliiiic ii's iiiaurément ont par plua d'un 

ri'iii'. bii ii iiii rUi' dr< liiiiiiinr-^, brillèrent par leurs savants et 
pur leurs urtistcK, si eiles nous ont légué des monuments de 
leur génie justement admirés et toujours étudiés, l'époque 
aetnelte n'a pas à craindra de leur rivalîté; elle peut se pré- 
senter devant l'histoire et la postérité reconnaissante lui ren- 
(lr;i. h fiL filiiLif impérissable ce be:iu témoignage: « Si le XVI— 
sn'cU', l'Ti It.'ilir, ;i produit ilw chtfa d'ouvré inimitables, s'il a 

IJtfnliis, le XIX"' siècle a fiiit mieux et a fait plus, car il- a 

J'ai fini; il ne me reste qu'à vous souhaiter d'heureuses va- 
cances, embellies de toutes les joies permises et honnêtes. Ne 
mettez pas tout à f^t de coté vos cahiers et vos livres; don- 
nez chaque jour quelques instants au travail et fûtes en sorte 
de continuer, sons l'œil de vos mèree, ce eftté de votre édnea> 
tion que l'école ébauche, il est vrai, mais que la vie de fa- 
mille est seule propre à terminer camplètemcnt. 
Adieu, et au revoù I 

F. liOREL, Direeleiir 




